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NOliVELLES STATUES DE GUDÊA 
(avec c inq planches) 

PAR V. SCHEIL 

La Galer ie des s tatues de Gudêa 'enrichit de trois no uvelle pièce , que leur 

collectionnem a<.:tuel Yeut bien me permettre de publier. 

Cette profusion d'art chez un p rince local de Mé opotamie, vers le X XV" siècle, 

es t faite pour é tonner . 

Mais si l'on admet que Gudêa fut élevé au rang de patési, après avoir appar­

tenu à la co rporation des dupsar, on comprendra qu'avec les re sources que ce t te 

haute situation lui procurait, il ait donné libre cours à son amour de l'art pour l'art, 

e t à so n immcn e Yaoité de scribe, en reproduisant a u même lieu vingt f ois a propre 

efTigie. Le scribe parfait uu dupsar était non seulement écrivain, mai il é tait in itié 

par la force des cho es a ux art elu des,; in et de la g ravure . Quelque -un y ajoutaient 

la pratique de la sculpture, ou même de l'architecture, comme le prouverait, pour 

Gudêa, colle de ses statues, qne nous appelons statue de l'architecte au plan . 

Ou ne saurai t exagérer, en e fT et, l'éminente dign i té de dupsar clans l'antiq ue 

société suméraccadienne. Leur mérite et leur influence profe ionnelle atteig naien t 

au vif même de ma es e t oot dû co ntribuer à porter quelques-uns d'entre eux à des 

honneurs plus g rands. 

Dès avant Gudèa, à l'époque d' Agadê, ~t Laga · même, le dupsar Lugal u··umgal 

de \·ient patési de Lagas, et il voue un cy lindre au di vin Narâm- in, le dieu d'Accad, 

roi de quatre régions (Rev. d'Assyr., IV, 1, et Rec. de Trav., XXXVII, Nouvelles 
Recue d'As.oyriologie, XXVII. 21 
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162 V. SC UE!L 

notes, XXVI [Princes e t Scribes]). Lugal u··umgal ne rougit pa: de sa première con­

dition et signe de es nom e t ancie n titre l'objet qu'il youe au uzcrain et que an 

doute il avait fa onné et gravé de ses propre mains. 

Gudêa, ancien dupsar, devenu protecteur de arts, engage d'ailleurs un de es fils 

dans cette carrière. Celui-ci taille dan la diorite une masse d'armes qu'il dédie à on 

père : 

Gudea patesi Sirpurla(ki) Lugal iti y tn d upsar dumuni. 

« A Gudêa, pat6si de Lagas, Lugal it i g in, dupsar, son fils, Youe ceci. » (Rec. 
de Trav., XXXVII, Naucelles note , XXVI.) 

I 

S TATUE AU VASE JAILLISSANT 

La première de nos nouvelles statues (haut. 0"' 62) en clolérite fi gure Gudèa clans 

son costume ordinaire, debout et tenant de deux main le case jaillissant. Le . ocle 

e t orné circulairement @de quatre a utres Yases jailli an t ·. Ce motif e ·t bien co nnu 

par le écrits de Léon lieuzey, Rea. d'Assyr., V, p. 131, etc.; Les Oriyines orientales 
de L'Art (1915), p. 171, e tc. 

On trou,·e le Yase jail!il'sant, avec ou ans poissons, entre les mains cle dieux (Cat. 

des CyLindres orientaux, Delaporte, T . 96, 103, 108, 116, 117, etc), entre les mains de 

Gilgame· (ibid . , A. 870, 884, 913, etc.), entre les main de géni es figurés en bas-relief· 

briqueté , aux parois des temples (Jordan, Urul..:- Wa,./..:a, pl. 15, p. 38). 

On trouve le même va e po é sur le so l à pro ximité de Gilgamès, rat . des Cyl. 

orient., T. 43, ou encore a uprès de deux adorateurs de Samas, qui ·ont revêtu de 

dépouilles de poissons et offrent au dieu Soleil l'hommage des Eaux et de leur habi­

tant . (R ea . d'Assyr., XVI, p . 109.) 

Si ce vase jaillis ant se trom·e entre les mains de Gilgamcs, qui n'é tait divin 

qu'aux deux tier , - ' il se trouve si mplement posé iL mèmc le ol, e t seulement en 

connexion avec des dieux ou des prêtres, flg un1s plus loin, y a-t-il un inconvénient ~t 

le voir, comme clans la pré cnte statue, ten u par G udéa., à qui, d'ailleurs , par anal ogie 

l'épithète de divin conYenait aus i bien qu'aux ruis, et qùi, après a mort, fut l'objet 

d 'un ulte? (R ec . de Tra v., XVIII, p. 64 c t suiv.) 

L e vase jaiLlissant, figuré en gravure e t en bas- relief, projette deux f-ilets ou fai s­

ceaux de filet· d'eau. Ile t probable qu'en ronde-bos. e , l'émi ion erait plus copieuse 

et comprendrait au moins q uatre filets ou faisceaux de filets d'eau. 
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Quant au sens du symbole simple, double ou quadruple, nous pen ons que, dè 

l'antiquité, il Yariait selon les affinités herméneutiques de chacun. 

Pour le uns, c'é taiê t les bonnes ea ux de fertilité de l'Euphrate e t du Tigre que 

les princes, sous le au p ice des dieux, utili aient ·avamment pour l'irrigation de la 

plaine; pour les autres, il y avait un rappel de q uatre fleuve du Paradis terrestre: 

ù quelque -uns revenait en mémoire l'origine neptunienne de la terre, conformément 

aux traditions locale ; d'autres, enfin, y associaient l'idée que dans la vie future une 

eau d'immortalité é tait promise, dont celle-ci n'était que la flgure, etc. 

La partie épigraphique présente le. même textes que la s tatue de Gudêa éphèbe, 

publiée en 1925 dan cette Reoae, XXII, p. 41, etc., et la tatue de Gudêa de Co­

penhague, - à l'exception du nom donné au monument quie t ce tte fois : 

(dingir) Ge.stin an-na-ge nam-ti ow- na-sam. 

<c Gestin anna confi>re la vie J>, pour : cc Ges tin a nna transmet le prière J> (s tat. 

de G. éphèbe) et : « Gestin anna regarde a vec faveur>> (s tat. Copenhague). 

Cartouche : Gu-dé-a 1 pa-te-si 1 Sil'-pur-La-ki 1 Lu ê (dingir) Nin-gis-:;i-da 1 u 
e (dingit·) Gesün an-na-ka 1 mu-dû-a. 

cc Gudêa, patêsi de Lagas, q ui a con ·truit Je temple de Ningiszicla et le temple de 
Ge ··tin anna. n 

Inscription principale : 

I (ding il') Gestill-an-na nr n a-ne-mrl-a 1 dam-ki-ag 1 (ding ir ) Nin-gis-:;i-da­

ka 1 

II nin-a-ni 1 Gu-dé-a 1 pa-te-si 1 Sir-pur-la-Ici-ge 1 é Git'-su-1-ri-lw-ni 1 mu-no-

dû 1 aLan-na-ni 1 

III mu-tu 1 ( dingi,.) Ge.stin an-na-ge 1 nam-ti mu-na-sam 1 nw-.<;u mu-na-sa 1 e-
a- ni-a 1 mu-na-ni-tu 1 

cr A la déesse Ge ~ tin anna, la dame qui .. . .. , épouse de Ningi ·zida, à sa hme, 

Gudêa, patési de Laga:, son temple de Gir ua construit, sa (propre) tatue il At, qu'il 

nomma : cc Gestin anna confère la vie J>, e t il l'introduisit dans le temple de la dée se . n 

II 

STATUE ASSISE 

La tatue a si e (haut . Om 44), en dolérite, es t dan un é tat parfait de conservat ion, 

identique de forme ,à la :tatue I du Louvre (haut. Qm 45), décrite à ouhait par 

L. Heuzey dans cette ReL'ue, V, p. 18-22. La légende expliquée par Thureau-Dangin, 
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ibid ., p . 23-25 , s'y retrouve identique a Yec un glissement de la dernière lig ne 

du premier p lacard : dinr;ir-ra-ni, sur le haut de la première colonne du deuxième 

placard (dossier du siège). - Une variante essentie lle e t con tituée par le nom de 

cette nouvelle statue. 

Col. 3, 3-6 : Gu-dé-a 
l ù ê-drl-a-ka 

nam-ti-/a-ni 

{Je - sud 

« De Guclêa, constructe..!Jr du temple, que la vie soit longue! n 

La statue I porte, col. 3, 3-6 : «A Gu dêa, constructeur du temple, vie fut don­

née» (nam-ti-la-ni mu-na-sum). 

III 

GRA DE TATUE 

La statue principale (haut . 1 m 42), en dolérite, est anépigraphe. L 'at tribu ti on à 

Gucll'>a n'en e L pas doute u ·e. La tête, il c L vrai, fut découverte à l'écart de deux corps 

ci e. tatue, mais il ne fut pa diffi c:ile de la rapporter où il fa llait, bien que la décollation 

c O. t é té très Yiolen te et que des fragments de l'en col ure fissent défaut. On verra en 

e ffe t que, dans son é tat ac tuel, téte et corps de la s tatue s'appellent, pour ainsi dire, 

l'un l'autre, comme étan t d'une même pierre aux même grain, ml'me mouchetage, 

con vergences id en tiques de veine pa r-d ssus la fracture . 

On retrouve dan s la p hys ionomie les t rai ts habituels du patési. L 'ensembl e a 

grand air, e t, dérogean t à la mas iYeté coutum ière de c:e geMe de monument , fait 

p enser au canon des Grecs. 



GUDËA AU VASE JAILLISSANT (A) 

REVUE D'ASSYRIOLOGIE. XXVIII 
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GUDÊA AU VASE JAILLISSANT (B) 

PL Il 
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GRANDE STATUE DE GUDÊA 

Pl. V 
REVUE D' ASSYRIOLOGIE. XXVIII 


